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Particuliers et monarchie : emprunts réciproques des
formes de pouvoir à l’époque moderne
1 LE séminaire s’est  intéressé aux rapports  entre particuliers  et  monarchie,  dans une
perspective  de  valorisation  mutuelle,  entre  une  royauté  source  d’honneur  et  de
pouvoir, et des acteurs politiques détenant un capital social susceptible de renforcer
l’appareil  monarchique.  Travaillée  à  partir  des  notions  médiévales  et  modernes
empruntées au  droit  et  à  la  société,  la  question  a  été  abordée  selon  trois  axes
principaux :  identité  et  statut,  public  et  privé,  droit  et  puissance  royale.  Ainsi,  une
première partie  a  analysé les  notions de bourgeois  et  de citoyen (Pierre Bonin),  de
société  hiérarchique  sous  l’Ancien  Régime (Robert  Descimon),  de  rangs  et  honneur
(Fanny Cosandey) et de dignité (de l’homme et du dignitaire ; Robert Descimon) afin de
saisir les apports identitaires des individus au fonctionnement politique, et au-delà les
modalités de leur inscription dans la  société.  La deuxième partie fut  consacrée aux
rapports entre public et privé : la notion telle qu’elle émerge dans un corpus littéraire
(Hélène Merlin) fut mise à l’épreuve des textes législatifs à travers la publicité du droit
et la mise en scène de la norme (Frédéric Martin). La troisième partie consista à mettre
en regard pouvoir monarchique et formation du droit, par l’analyse de la législation sur
le mariage aux deux premiers siècles de la période moderne (Jean-Louis Thireau), par la
question de l’Ignorance du droit chez les civilistes des XIIe-XIIIe siècles (Franck Roumy),
et par une réflexion sur le concept de toute-puissance tel qu’il est instrumentalisé dans
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les querelles de préséances (Fanny Cosandey). Dans ce cadre, le séminaire a hébergé,
pendant quatre séances (celles qui concernent les problèmes de hiérarchie, rangs et
dignités), un enseignement commun organisé avec Bruno Karsenti et Robert Descimon,
centré  sur  les  rapports  de  l’individu  à  l’universel,  qui  a  trouvé  sa  place  dans  les
perspectives générales de cette année. Enfin, souhaitant manifester notre opposition
aux  « réformes »  proposées  par  le  ministère  de  la  Recherche  et  de  l’Enseignement
supérieur  et  celui  de  l’Éducation  nationale  concernant  le  statut  des  enseignants
chercheurs, la formation des enseignants du secondaire, l’avenir des établissements de
recherche et l’aide aux doctorants, nous avons participé, ainsi qu’un certain nombre de
collègues,  à  un  programme  alternatif  de  séminaires  (Changeons  le  programme !)  qui
analysait l’origine et les effets de ces « réformes » sur la place du savoir dans notre
société et le rôle qu’on souhaite assigner aux chercheurs.
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